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Dans les Remarques, la lettre D indique que le sujet travaille a domicile, et la lettre 
I, dans une usine ou un atelier. D’une manihe gCnCrale, il semble que les sujets pris 
dans l’industrie sont plus contaminks que les sujets travaillant A domicile. 

I1 est B noter que souvent les membres de la famille du sujet contamin6 prCsentent 
Cgalement une contamination. 

Nous discuterons dans un mCmoire ultCrieur les relations entre les techniques de 
travail et le degrC de contamination du sujet et de sa famille, ainsi que les relations 
entre 1’6tat de sant6 du sujet et la quantit6 de dCpBt interne. 

SUMMARY 

The construction characteristics of the Geneva Whole Body Counter are given and 
the techniques used for measuring the subjects and calibrating natural potassium, 
la7Cs and radium contamination in humans are described. The radium body burdens 
of a first series of 70 professionally contaminated cases are given, 
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50. Recherches sur l’accumulation et la toxicite du radium 
et du radiostrontium dans le corps humain. 1111)2) 

Courbes d’blimination du strontium 90 

par Pierre Wenger et Kyriacos Soucas 

(11 163) 

Introduction. - Pour pouvoir calculer la grandeur d’un dCpGt de chez 
l’Homme, par le dosage de 1’activitC urinaire, il est nkcessaire de connaitre avec une 
certaine prCcision la courbe de rktention du 90Sr. 

Cette courbe a C t C  CtudiCe chez les animaux, mais il existe encore tres peu de 
valeurs pour l’Homme, les personnes contamindes Ctant heureusement en nombre 
restreint. 

I1 nous a dtb. donnd de suivre depuis fgvrier 1962 deux cas de personnes ayant subi 
une contamination suffisante pour que les valeurs trouvCes soient significatives. 

L’une de ces personnes, GE 01 03, exposCe a une contamination pendant approxi- 
mativement 10 ans, a cessC, par un changement d’occupation, tout contact avec la 
substance contaminante au moment m&me oh nous avons commenck A la suivre. 
L’Ctude de ce cas nous a donc fourni une courbe correspondant, dans une certaine 
mesure, aux premieres phases de 1’Climination. 

L’autre personne, GE 01 05, a une contamination plus ancicnne, qui s’est produite 
pendant quelques anndes jusqu’en juin 1959 et qui a donc cessb. au moins 940 jours 
avant le dCbut de notre sCrie d’analyses. Elle nous indique les caractdristiques de la 
phase lente d’excrbtion. 

l) Ce travail a Btb effectu6 avec l’aide de ~’AGENCE INTERNATIONALE DE L ’ ~ N E R G I E  ATOMIQUE 

2, IIe communication: Helv. 46, 467 (1963). 
A Vienne et  de la COMMISSION POUR LA SCIENCE ATOMIQUE & Berne. 



480 HELVETICA CHIMICA ACTA 

MCthode. - Dans la mesure du  possible, nous avons recueilli chaque semaine les urines de 
24 h selon le schema suivant : la personne reGoit un flacon en matikre plastique dans lequel e lk  
verse i partir de la premikre urine du matin (comprise) toutes les urines Bmises dans la journee 
et Bventuellement la nuit, mais sans l’urine du lendemain matin. 

Le dosage du 9% dans les urines a BtB  effectui: selon une methode dBcrite pr6c6demment3). 

RCsultats. - Les rCsultats ont C t C  exprimks en pC de 90Sr par urine de 24 h. 
Nous avons numkrotC les semaines en prenant pour t = 0 le 5 fkvrier 1962, soit le 
moment oh GE 01 03 a cessC son travail avec les substances radioactives. Les valeurs 
trouv6es sont indiqukes dans le tableau 1 pour GE 01 03 et dans le tableau 2 pour 
GE 01 05. 

Tableau 1. Valeurs trouve’es pour GE 07 03 

Srmaine No ActivitC des urines de 24 h 
en p C .  en pC . 

Semaine No ActivitB des urines de 24 h 

~ 

2 
3 
4 
5 

10 
11 
12 
13 
14 

167,71 
126,61 
164,08 
108,93 

3933 
12752 
187,20 
109,85 
103,89 

15 
16 
17 
18 
27 
29 
30 
31 
32 

106.06 
69,01 
72,66 

132,26 
61,45 
64,76 
89,49 

119,12 
107,26 

Tableau 2. Valeurs trouve’es pour GE 01 05 
~ 

Semaine No ActivitC des urines de 24 h Semaine No ActivitB des urines de 24h 
en p C .  en pC . 

3 80,02 17 36,24 
4 242,07 19 84,53 
5 77,54 20 71,49 

10 28,65 21 74,30 
11 82,28 31 89,42 
13 60,36 32 87,22 
14 73,80 33 70,27 

16 40,72 
15 53,OO 34 77,94 

A partir de ces valeurs, nous avons calcul6 les droites de rCgression, selon les 
m4thodes statistiques, en utilisant une Cquation de la forme A ,  = A ,  e-kl, oh A reprk- 
sente l’activitk en pC . de 90Sr et t le temps en semaines. Cette forme d’kquation 
reprksente nos mesures mieux que l’kquation de la forme A ,  = A ,  t? utilis6e parfois. 

La droite de rkgression de ces valeurs est donnCe par l’kquation 
A - 127,9 e-0,01438 1 .  

1 -  

La figure 1 reprksente cette courbe d’klimination avec une pkriode de 337 jours, 

La droite de rkgression de ces valeurs est donnke par l’kquation 
pour GE 01 03. 

A - 72,49 e-0,0019391. 
t -  

s, PIERRE WENGER & DAMIANOS CASSIMATIS, Helv. 45, 783 (1962). 
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La figure 2 reprksente cette courbe d’klimination avec une pkriode de 2502 jours, 
pour GE 01 05. 

/Cc.10-* 

20 
M I0 M srmahes 

Fig. 1. Courbe d’e’limination urinaire pour GE 01 03 

Discussion. - 7. Les valeurs indiquCes s’ktalent sur 34 semaines. Les conclusions 
ne sont valables que pour ce laps de temps. Nous espkrons pouvoir continuer nos ana- 
lyses. 

2. Les chiffres indiquks montrent que les valeurs d’excrktion urinaire quotidienne 
prksentent des variations imprkvisibles considhables d’une semaine i l’autre, varia- 
tions d’ordre biologique et non analytique. Si l’kchantillon est unique, on ne saurait 
donc indiquer une valeur d’excrktion urinaire de 24 h qui ne serait pas simplement un 
ordre de grandeur. En effet, si nous prenons, par exemple, la moyenne de 10 mesures 
rapprochkes les unes des autres de GE 01 05, qui est caractCrisCe par une pente faible 

0 
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Fig. 2. Courbe d’e’liminatiom urinaire pour GE 01 05 

de sa courbe d’klimination, i savoir celles faites pour les semaines 10, 11, 13, 14, 15, 
16,17,19,20 et 21, nous trouvons une valeur moyenne de 

+21 ,74 
p C .  10-5 90Sr. 

60J54 - 31,89 
La dispersion est grande. 

3. COMAR et collab~rateurs~) ont montrC que le rythme de 1’Climination du stron- 
tium, par un organisme humain, 21 la fin d’une skrie d’ingestions continues n’est pas 
trhs diffbrent de celui de l’klimination du strontium B la suite d’une ingestion unique. 

Nous avons alors pens6 que nous pourrions utiliser avec profit les rksultats des 
travaux effectuks 2I la Division de Radiobiologie de 1’Universitk d’Utah, U.S.A. Dans 

4, C. L. COMAR, R. H. WASSERMAN, SVEN ULLBERG & G. A. ANDREWS, Proc. SOC. exp. Biol. 
Med. 95, 386 (1957). 

31 
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cette Ccole, MAYS et collab~rateurs~) ont suivi la rCtention du chez plusieurs 
chiens, pendant 2300 jours apr& une injection unique de cet ClCment. 11s ont pu ex- 
primer leur courbe exPCrimentale de rCtention du 90Sr au moyen d’une Cquation 
ayant la forme suivante: 
R = O,45 e-0,79t + 0,20 e-0,0841t + 0 09 e-O,0120t + 0 10 e-O,00190t + 0 16 e-O,000206f, 

oh R est la rCtention biologique exprimCe en fraction de la dose injectCe, t jours aprhs 
l’injection. Cette Cquation implique que le 45% du strontium inject4 est excrCt6 avec 
une pCriode de 1 jour, le 20% avec une pitriode de 8 jours, le 9O/, avec une pkriode de 
58 jours, le 10% avec une pitriode de 365 jours et le 16% avec une pkriode de 3360 
jours. 

Pour les deux cas qui nous occupent, seul l’un ou l’autre des derniers termes de 
1’Cquation entre en considkration. En effet, il ne peut s’agir des premiers termes, car 
le mode de contamination par trks petites doses, pendant plusieurs annkes, fait appa- 
raftre immkdiatement une composante lente dans l’klimination, composante corres- 
pondant au 90Sr fix6 dans les 0s depuis plusieurs mois. 

Dans le cas de GE 01 03, qui a interrompu son travail au dkbut de cette sCrie d’ana- 
lyses, nous trouvons une pCriode de 337 jours, voisine de celle de 365 jours trouvCe par 
MAYS et collaborateurs pour le 4“ terme de leur Cquation. 

Pour GE 01 05, qui avait interrompu sa contamination depuis 940 jours au moins, 
nous trouvons une pkriode de 2502 jours. Cette pitriode est plus courte que celle trouvCe 
par MAYS et  collaborateurs pour le dernier terme de leur kquation. Notons cependant 
que ces auteurs n’ont Ctabli cette ddcroissance que par l’analyse de peu de points 
situks au dCbut de cette phase de l’kquilibre, et qu’il s’agit de chiens. D’autre part, 
1’excrCtion de GE 01 05 pourrait reprksenter, dans une certaine mesure, une vitesse de 
ddcroissance issue d’un mClange des 4e et 5“ termes de l’kquation. La suite de 1’Ctude 
de ce cas pourra rkpondre A cette question. 

4. La possibilitC d’utiliser l’kquation de MAYS et collaborateurs faciliterait 1’Cva- 
luation de la grandeur du dCpBt de au moment de l’arret de la contamination. En 
effet, si l’on sait A quel moment a cessC la contamination et si les analyses sont effec- 
tuites a un moment correspondant au dernier terme de l’Cquation, une extrapolation 
des valeurs trouvkes au temps zCro indiquerait une quantitC Pgale au 16% de la quan- 
tit6 totale, permettant de calculer cette derni&re. 

SUMMARY 

The urinary excretion of two persons contaminated by “Sr was followed up for 
34 weeks. The excretion curve of one of these persons, whose contamination ceased 
940 days before the beginning of the analyses, and which corresponds to a period of 
slow elimination, indicates a half-time value of 2502 days. The curve of the other one, 
which has been taken just after contamination ceased and which corresponds there- 
fore to a period of more rapid elimination, indicates a half-time value of 337 days. 
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5 ,  C. W. MAYS, R. D. LLOYD, W. FISHER & D. R. ATHERTON, 80Sr Retention in Beagles. Re- 
search in Radiobiology . Semi-annual Report COO-224, Radiobiology Division of the Depart- 
ment of Anatomy, University of Utah, College of Medicine, September 30, 1961. 




